
Après les jour-nées du 29 jan-vier et du 19mars, faudra-t-il atten-dre le 1er mai pour qu’une suite soit donnée àla lutte contre la poli-tique du gouvernementet du patronat et, unenouvelle fois sous laforme d’une nouvellejournée de grèves etde manifestations?Puis après, les con-gés, un  nouveau ren-dez-vous à la rentréeen septembre ? A l’issue de la rencon-tre des huit organisa-tions syndicales duvendredi 20 mars, celasemble bien être partien ce sens. Seul Solidaires a clai-rement exprimé que l’heure étaitvenu d’engager une grève généralesans attendre le 1er mai, la FSUdemandant qu’une initiative plusproche soit décidée. Pour toutes lesautres centrales, il est clair que lagrève générale interprofessionnellen’est pas à l’ordre du jour mainte-nant, et plus tard non plus. Leursdemandes incessantes de “gestes”en faveur du pouvoir d’achat jus-qu’ici infructueuses montrent queleurs craintes des actions localesde plus en plus nombreuses et du-res débouchent sur une explosionsociale incontrôlable avec, en fili-grane, la question politique de cepouvoir en place, voir de ce sys-tème. Un comble pour des organi-sations qui ont fait le deuil de latransformation sociale et qui can-tonnent leur rôle à gérer le socialdans le cadre du système ! La dé-claration de JC Mailly, patron deFO, est éclairante : “Est-ce que le
gouvernement veut laisser ce type
d’actions se développer ?”. Le pa-radoxe est que Sarko et son gou-
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Cette note hebdo est
réalisée à partir d’ar-
ticles de divers jour-

naux, revues et autres
lectures.
Son objectif est de contri-
buer à faire circuler l’infor-
mation, à susciter
réflexions et débats, indis-
pensables dans la période
présente.
Certaines idées contenues
dans les résumés publiés
ici peuvent refléter des po-
sitions discutables, c’est
justement leur intérêt. Sou-
haitons qu’elles alimentent
nos propres réflexions.
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Après le 19, la suite... à Pâques ou à la Trinité ?
Bon, après le 19 mars vous nous faites une 
nouvelle journée avec manif’ et tout le bazar..., 
ensuite on prépare les élections européennes et
les vacances !!!

Pas de problème, on sait faire, onest prêt... mais faut nous aider !!!

vernement ont la même craintemais, pour l’instant reste sourd auxappels du pied des “partenaires so-ciaux”, aux demandes de certainsde leur camp qui craignent pourleurs places.Le problème est que Solidairesn’est pas aujourd’hui en capacitéd’appeler seule à la grève généraleet que, par ailleurs, la question del’unité, qui jusque là tient, est cen-trale dans la construction d’un rap-port de force à la hauteur des en-jeux.Alors, sommes-nous condamné àl’impuissance et à l’écoeurementqui ne manquerait pas d’arriver si lastratégie de journées de mobilisa-tion espacées et à répétition sansautres perspectives se poursuivait? Non, pour plusieurs raisons. Lapremière est que le camp patronalet la droite fière de l’être ont fait lechoix de poursuivre leur politique d’une répartition des richesses favo-rable au capital. La conséquence,deuxième raison, en est que la si-tuation sociale va continuer de sedégrader et frapper de plus en plusde salariés les réduisant au chô-mage, à la précarité. Enfin, face àcette situation, la réalité en témoi-gne, les luttes se multiplient avecdes formes qui se radicalisent, iné-vitablement la question des conver-gences de ces luttes se poseraavec de plus en plus d’acuité. Laquestion est déjà au centre des dis-cussions de collectifs de lutte danscertaines boites. C’est à partir de cette situation quenous devons décider de notre stra-tégie : maintien des revendicationset du cadre unitaires, tout en pour-suivant sur le terrain, auprès dessalariés notre boulot d’information,d’explication afin que le rapport deforce bascule en faveur de la grèvegénérale interprofessionnelle. Lesretraités y ont toute leur place.



Du fric pour l’Etat,
pas pour les salairesBien qu’inférieur de 50% auxrésultats de 2007, le béné-fice de 2008 s’élève à 575millions d’euros. Un résultat contrasté puisque, si ducôté des voyageurs, la progressiona été de 24%, le résultat de labranche fret affiche une perte de339 millions d’euros. Mal en pointdepuis de nombreuses années, lapolitique fret de la direction se ré-vèle une fois de plus inopérante. Deson côté, le gouvernement ne faitrien non plus pour inverser le coursdes choses... jusqu’à quand ?
Mais, ce résultat est dû aussi auxéconomies réalisées sur le dos dupersonnel. Les effectifs ont encorediminué de 1,63% et des dépensesde personnel qui, en euros cons-tants, ne progressent entre 2007 et2008 que d’à peine 1,6%, passantde 8456 à 8591 millions d’euros.Rappelons que de 2004 à 2007, lapart des charges de personnel estpassée de 50,2% à 47,3% du chif-fre d’affaires. Comme un documentde la SNCF le dit : “depuis 4 an-
nées, l’évolution des charges de
l’EPIC met nettement en évidence
l’ampleur des gains de productivité
réalisée sur la masse salariale et
qui permet de compenser la hausse
des autres postes”.
Pour la deuxième fois, un dividendede 183 millions d’euros a été verséà l’Etat, au lieu d’être utilisé pour lescheminots. Sans commentaires... 

Guadeloupe Après 44 jours de grève, desrésultats : 200 euros d'aug-mentation pour les bas sa-laires; 6% d'augmentation pour lessalaires compris entre 1850 et 2115euros; 300 euros de primes pourles bas salaires; baisse des prix sur100 groupes de produits de pre-mière nécessité; gel du prix de labaguette de pain; baisse des fraisbancaires; baisse de 43 centimesdu prix de l'essence; baisse du prixde l'eau; baisse des abonnementsinternet et téléphones portables;baisse de 20 à 33% des tarifs destransports en commun; 40 000 bil-lets d'avion tarif réduit pour les fa-milles modestes; 3 millions d'eurosd'aides pour les personnes âgéeset handicapées; remise en état duCHU, trop vétuste; 200 euros demieux pour les bourses étudiantes;baisses du tarif des cantines sco-laires; moratoire sur la réforme durecrutement des enseignants; for-mation professionnelle pour lesjeunes en difficulté; construction de3000 logements sociaux; gel desloyers en 2009; interdiction del'usage de la force pour expulser leslocataires; baisse de 9% de la taxe

SOCIAL : LUTTES

SNCF

Une pétition à signer...Comme nous l’avons écritdans la note hebdo n°3, la di-rection envisage de majorerfortement le montant des réserva-tions pour les cheminots actifs et re-traités. Les fédérations syndicalesse sont mis d’accord pour refusercette orientation et ont lancé unepétition pour exiger :
� un accès gratuit à tous les trainspour les cheminots actifs, retraités,leur famille, ainsi que pour le per-

sonnel contractuel, les salariés desCE/CCE, avec la question :
� du nombre de dispenses de sup-plément attribué annuellement
� d’un élargissement de ces dis-penses aux retraités, aux affiliés, aupersonnel contractuel et salariésCE/CCE
� des conditions d’accès aux trainsinternationaux
� des conditions d’accès à cer-taines dessertes TER assurées parautocars sur décision des ConseilsRégionaux.
� une extension des droits pourl’accès à la 1ère classe
� une meilleure prise en comptedes différentes situations familiales(PACS, vie maritale, divorce....).
Pour signer et faire signer cette pé-tition rapprochez-vous des syndi-cats et des militants SUD-Rail.

Budget

Facilités de circulation

RETRAITES
Retraite 

complémentaire...
suiteLors de la rencontre du 23mars, le patronat a déclaréqu’il abandonnait son projetde relever à 61 ans l’âge minimumpour percevoir une retraite complé-mentaire complète (voir note hebdon°3). L’augmentation des cotisa-tions que souhaitaient les organisa-tions syndicales, n’aura pas lieunon plus. A la date du 1er avril, lesrègles actuelles seront donc recon-duites, garantissant ainsi la hauteurdes retraites complémentaires qui,autrement, aurait  enregistré unebaisse jusqu’à 22%.

6% de marge 
aux actionnaires, 

c’est la promesse faite 
par le PDG de Renault.

Capital ou travail, 
il faut choisir !Bien qu’ayant chuté de 41%,les bénéfices 2008 des 40plus importantes sociétés co-tées en Bourse seront redistribués

ECONOMIE

à hauteur de 64% sous forme de di-vidende dont la baisse ne sera quede 8%... cherchez l’erreur !Ce sont donc 37,5 milliards qui irontdans les poches des actionnairesau lieu d’aller à l’investissementque ne cesse de mettre en avantSarko pour justifier son plan de re-lance. Adieu la croissance qu’il vou-lait pourtant aller chercher avec lesdents. Le pouvoir d’achat des sala-riés, l’emploi dans ces boites sontles laissés pour compte. Entre lecapital et le travail, il faut choisir !



Le Sida et le VaticanSelon Wikipédia, la définitiondu négationnisme est la sui-vante : “Le terme négation-
nisme désigne, dans sa significa-
tion première, la négation de la réa-
lité du génocide pratiqué par l’Alle-
magne nazie [...]”. Par extension, leterme est régulièrement employépour désigner la négation, la con-testation ou la minimisation d’autrescrimes historiques.
Nous ne nous attarderons par surla première phrase se rapportantaux idées de la papauté. Rappe-lons simplement le passé sulfureuxde Benoît XVI dans les jeunesseshitlériennes et l’annulation de l’ex-communication de MonseigneurWilliamson, annulation avortée carsoi-disant le Pape “ne savait pas”.Ceux qui ont laissé mourir des mil-lions de gens par lâcheté pendantla deuxième guerre mondiale pré-tendaient la même chose.

C’est plutôt la deuxième partie de ladéfinition extraite de l’encyclopédieen ligne qui est importante et qu’ilfaut mettre en parallèle du dernierdiscours, réalisé dans l’avion, dupape autrichien. Son prédécesseur,sans cacher ses idées sur la ques-tion de la sexualité face au SIDA,avait eu le mérite de modérer sesdéclarations en expliquant que lameilleure manière d’éviter la trans-mis- sion du virus était la fidélité etl’abstinence. Difficile d’être contrepuis-que cela suit une certaine lo-gique, peu risquée, qui consisteraità dire que la meilleure manière dene pas être saoul, c’est de ne pasboire d’alcool. Le message étaitdonc habilement passé sans cho-quer outre mesure.Sauf que le Pape Benoît XVI - droitdans ses bottes oserait-on dire - n’apas le même talent d’orateur queson illustre prédécesseur, ni lemême tact d’ailleurs. Il a ainsi dé-claré dans l’avion le menant au Ca-meroun : qu’on ne pouvait “pas
régler le problème du sida [...] avec
la distribution de préservatifs” etd’ajouter avec un machiavélismeparadoxal pour un saint père, “Au
contraire (leur) utilisation aggrave le
problème”.
Nous sommes donc bien en pré-sence d’une négation d’un fait. Sil'église avait pris le problème duSIDA à bras le corps et accompa-gné les ONG dans l’information etla prévention, des millions de viesauraient été sauvées. L'église ca-tholique a une part de responsabi-lité dans les 25 millions depersonnes décédées des suites duVIH depuis 1980 sur le continentafricain. L’utilisation du préservatif aprouvé scientifiquement son effica-cité pour empêcher la transmissiondu virus. Quoiqu’en disent les fé-lons en soutane. 
L’obscurantisme ravageur et crimi-nel est donc toujours de mise dansles arcanes de la Place Saint-Pierre. Etrangement l’humanitésemble ignorer les errements del’Eglise Catholique et les catas-trophes qu’elle a ainsi généré.Au XXIème siècle, non contente depropager le créationnisme dans lesécoles laïques de la république, ellecontinue à distiller ses mauditsconcepts ridicules, elle se permetencore de nier les réalités scienti-fiques et humaines les plus ba-siques.

SANTÉ

Danone au chevet
d’AlzheimerDans le numéro précédent, ona parlé du chocolat qui faitgrandir. Mais comme on ar-rête pas le progrès, voilà Danoneavec son breuvage “Souvenaid” quis’attaque à Alzheimer..., non pas letoubib, mais la maladie qui porteson nom !Le champion du yaourt assure quesa mixture à base de vitamines B,d’omégas 3 et d’antioxydants ra-lenti la maladie. Un constat réaliséaprès avoir fait boire pendant troissemaines à 225 malades en débutd’Alzheimer une bouteille par jourde sa divine potion. Enfoncés lajouvence de l’abbé Soury, les mira-cles de Lourdes ! Remarquez que, vu le nombre degogos qui croit à toutes ces conne-ries, les actionnaires de chez Da-none doivent se frotter les mains :le marché représente 25 millions demalades atteints d’Alzheimer... Y abon Danone ! Mais attention, Nestlé a lui aussidans les cartons un breuvage anti-Alzheimer.

d'habitation; injection de 13 millionsd'euros dans l'agriculture locale; 40000 euros d'aide à l'installation desjeunes agriculteurs; préservationd'au moins 50 000 hectares de sur-face agricoles; aide de 700 00euros pour les pêcheurs; augmen-tation du pourcentage des pro-grammes diffusés en langue créole,etc...

P’tit louis: ses étudesPendant que le gouvernementratiboise les effectifs desprofs, Sarkozy veut imposerune réforme géniale. Il a décidéd'offrir aux expatriés la gratuité desécoles et lycées français de l'étran-ger. Un cadeau sympa, non ? Saufqu'il va surtout profiter aux plusaisés, et que l'addition, pour État,s'annonce carabinée. Ces écoles, très cotées étaientjusqu'à présent payantes. Certainslycées sont des établissements pu-blics, d'autres, privés sous contrat.En tout 160.000 élèves y sont sco-larisés, dont 80 000 français. Sousla tutelle du Quai d'Orsay, chaqueétablissement fixe assez librementses tarifs et ça atteint des sommets:5 500euros l'année à Tokyo, 6 500à Londres, 15 000 à New York et 17000 le record à San  Francisco. Au diable l'avarice ! Pour les expa-triés modestes, un système debourses plutôt généreux est déjà enplace. A New York, par exemple, ilfaut gagner moins de 65 000 euros

ENSEIGNEMENT



SAVOIR, CULTURE...

ENVIRONNEMENT

par an -pas vraiment le SMIC- pourdécrocher 4 500 euros d'aide. Envi-ron un quart des élèves français bé-néficient d'une bourse. Mais pourSarko, ce n'était pas assez. Depuis l'an dernier et à la demandeexpress de Élysée, l’État prend encharge l'intégralité des frais de sco-larité des élèves français de termi-nale... quels que soient les revenusdes parents. Plus besoin de bour-se. A la rentrée de septembre, cesera le tour des premières, puis dessecondes l'an prochain, et ainsi desuite. "J'aurais pu commencer la
gratuité par la maternelle”, a expli-qué Sarko, le 20 juin dernier, devantla communauté française d'Athè-nes, “mais j'ai voulu commencer
par l'année la plus chère pour que
vous puissiez constater la généro-
sité des pouvoirs publics français."Encore merci !
Mais générosité pour qui ? A Lon-dres, l'une des familles concernéespar ce généreux cadeau déclareplus de 2 millions d'euros de reve-nus annuels. Et deux autres ga-gnent plus d'un million. Jusqu'alors,une partie du financement était as-surée par des grandes entreprisesfrançaises désireuses d'attirer leurscadres vers l'étranger. Ces boites, comme Darty ou Au-chan, rentrent déjà leur chéquier :pourquoi payer les frais de leursexpat' si l’Etat régale ? Un coût quifait boum. Au Quai d'Orsay, l'A-gence française de l'enseignementà l'étranger a simulé le coût de cetteplaisanterie mais s'est bien gardéd'en publier le résultat. Lequel esttout de même tombé dans lespalmes du "Canard". D'ici dix ans,appliquée du lycée jusqu'au CP(sans parler de la maternelle), lagratuité coûterait à État la bagatellede 713 millions d'euros par an. Maispourquoi Nicolas Sarkozy s'estlancé la dedans ? Peut-être parcequ'il se sent  personnellement con-cerné par la question : après avoirété annoncé à New York puis àLondres, petit Louis est finalementinscrit au lycée français de Doha... 

En 2030, la moitié de l’humanitévivra dans des régions qui présen-tent déjà un risque de pénuries. Les causes de cette situation nesont pas dues seulement à la crois-sance de la population et au dérè-glement climatique. Elle est aussi lerésultat d’une société productivisteoù règne la course à l’énergie,l’agriculture intensive. L’eau estcaptée par les barrages pour ré-pondre à la demande, l’industriedes agrocarburants a consommé77 milliards de litres en 2008, soit4000 litres par litre d’agrocarburant.L’agriculture consomme 70% del’eau utilisée par les hommes, uneponction qui doublera d’ici 2050 sila tendance  de consommation deviande se poursuit : la productiond’un kilo de boeuf nécessite jusqu’à16 000 litres d’eau, de 4 à 20 foisplus que pour un kilo de blé.

La patronne du Medef
trouve que les syndicats 

exagèrent et que les grèves,
les manifestations 

ne sont pas vraiment
“utiles”... qui l’eut cru !!!

Initiative...
Objectif chiffré de reconduites à la frontière pour 2010 : 28 000,d’interpellations d’aidants pour2010 : 5 500 

(source : Loi de finances 2009)
Si la solidarité devient un délit,nous demandons à être poursui-vis pour ce délit !
Mercredi 8 avril 2009, à 10h00,devant les palais de Justice deParis, Lille, Marseille, Strasbourg,Lyon, Bordeaux, Toulouse,Rennes et ailleurs en France, nous serons 5 500 à nous présen-ter comme prisonniers volontaires,affirmant avoir, un jour, aidé unhomme ou une femme sans pa-piers en difficulté. Nous serons 5500 citoyens décidés à rester des «aidants » !
Si vous souhaitez participer à cesrassemblements, vous pourrez dèsvendredi 27 mars vous inscrire surle site d’Emmaüs France :http://www.emmaus-france.org D’ici là, pour tout renseignementn’hésitez pas à prendre contactavec Teddy Roudaut :troudaut@emmaus-france.org 01 41 58 25 32

IMMIGRATION

L’eau, un bien 
qui fait mal !La question de l’eau a fait l’ob-jet d’un rapport coordonnéepar l’Unesco.qui fait peu deplace à l’espoir.Au plan sanitaire, ce sont 1,5 mil-liards de personnes qui n’ont pasaccès à l’eau potable et 2,5 mil-liards qui sont dépourvus de ser-vices d’assainissement. Lesconséquences sont connues auplan de la santé notamment. Au-jourd’hui, cette situation est à l’ori-gine de 80% des maladies dans lespays pauvres. Ce sont trois millionsde personnes qui en meurent, dont60% sont des enfants.. Au plan del’assainissement, les prévisions fontétat de 5 millions de personnes qui,en 2030, n’auraient pas accès àdes installations décentes, soit lesdeux tiers de la population mon-diale.

Les armes nucléairesde Le Guelte, ancien adjoint au di-recteur des relations internationalesdu CEA, Actes Sud, 390 p., 25eurosVous voulez tout savoir surl’histoire du nucléaire militaire: combien d’o-gives, de mis-siles, les points de doctrine, les in-cidents qui ont falli virer à lacatastrophe, les traités, la guerrefroide et bien d’autres éléments,n’hésitez pas, acheter ce bouquin.Sa lecture en est facile et vous ap-prendrez, par exemple, que lesdeux arsenaux les plus importants(Etats-Unis et Russie) atteindront,en 2012, entre 1 700 et 2 200 ogi-ves opérationnelles, soit vingt ansaprès la fin de la guerre froide unarsenal égal, voir supérieur à cequ’il était en 1972. Vous aurez uneautre surprise, à savoir que la me-nace la plus importante est le risqued’accidents imprévisibles. Si si, ils’en est déjà produit quelques-unsdepuis quarante ans...


